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Résumé





«Son visage figé se cache derrière un masque blanc qui mempêche dy déceler le moindre sourire. Ses deux yeux rouges, pareils à deux boutons lumineux, me dévisagent à leur tour. 

Alors, timidement, je lui demande:

—Qui es-tu? 

Les oiseaux, au-dessus de ma tête, me répondent. Mais comme toi, je suis incapable de comprendre leurs gazouillis.»



Cette histoire raconte la rencontre dune enfant avec Mut-Muk, petit garçon qui sest retiré du monde à cause de sa différence. Est-il réel ou pas? Peu importe, la fillette linvite chez elle, dans son monde imaginaire. Il y fait la connaissance de la coquette Poupée Caroline et du philosophe Vieux Nounours. 

Un joli conte à mettre, absolument, entre toutes les mains! 





À lire dès 8 ans





Mido vit aujourdhui en Bretagne où elle réalise lun de ses rêves: publier et illustrer ses propres histoires. Lenseignante quelle était nabandonne pas pour autant les enfants puisquelle écrit pour eux. Les interroger sur le monde, en passant par le biais de la poésie, de limaginaire et du questionnement philosophique, est essentiel pour elle. On retrouve dans ses récits son goût profond pour la nature mais aussi pour le mieux vivre ensemble. Dessinant depuis la plus tendre enfance, Mido illustre elle-même ses histoires. 
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1. La rencontre
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Mes pas bousculent la douceur toute cotonneuse de mon jardin endormi. Une nappe de brouillard engloutit les toits de mon village, cest lheure où tout séveille. Mes yeux se posentsur les hautes herbes qui moffrent leur premier souffle. Et je cherche, non pas ma boucle doreille perdue lautre jour, ni le trèfle à quatre feuilles qui pourrait mapporter du bonheur pour toute la vie! Non, je cherche lidée qui déclenchera lécriture dune nouvelle histoire pour mes poupées. Tu te dis que je suis encore un bébé pour jouer ainsi? En réalité, jai presque dix ans. Jécris des histoires pour mes poupées. Ce nest pas facile, crois-moi! Elles sont devenues exigeantes avec le temps, surtout Caroline et Vieux Nounours. Oui, je sais, Nounours nest pas une poupée mais bien une vieille peluche. Il sen moque de toute façon que je lenglobe avec mes poupées. Il est, quoiquil arrive, mon Nounours damour! 

Dans la poche de ma veste, je sens la présence de mon carnet, je nai rien écrit depuis plusieurs jours. Oh, je ne suis pas inquiète, je sais quune histoire peut naître de la caresse du vent ou encore de léclat dune goutte de soleil. Et jai hâte de la commencer. Tu vois, on ne sait jamais quand se posent les premiers mots dun récit. Ils surgissent comme ça, dun rien, dune rencontre ou parfois dun besoin profond découter son cœur. 

Moi, en ce moment, il ne faut pas que je lécoute, mon cœur. Sinon, cest la cata. On vient de me découvrir une petite tache à lintérieur du tibia (tu sais los de la jambe), je dois me faire opérer. Le chirurgien va me la gratter, puis hop, une greffe osseuse. Et tout redeviendra comme avant. Du moins, cest ce que mes parents me disent. Ils veulent me rassurer mais leurs sourires sonnent faux. Je sais quils se tracassent. Le Docteur ma tout expliqué bien sûr. Mes parents sont particulièrement gentils avec moi en ce moment et ça, cest super cool. Mais jai quand même peur: après mon opération, est-ce que tout sera comme avant? 

Me voilà arrivée au muret de vieilles pierres; parfois, il marrive de le franchir pour aller courir dans le pré fleuri, avec ce délicieux sentiment dêtre libre comme loiseau. Mais ce matin, je nen ai pas envie. Et puis, Vieux Nounours et Caroline mattendent. Jai promis de leur lire, à mon retour, le début de mon histoire. Et je nai encore rien écrit. Je les soupçonne en réalité, davoir trouvé un prétexte pour me changer les idées. Écrire permet de sévader de la réalité. 

Et ma page reste blanche. 

Soudain, un bruit sec me fait tressaillir. Il provient des fougères, là, juste à mes côtés. Cest un sonétrange, pareil à un cri de souris mouillée ou peut-être, celui dun papillon pris dune quinte de toux. Je tends loreille une nouvelle fois. Le drôle de bruit se répète dans un craquement de feuilles. 

Le silence reprend sa place puis enfin jentends quelquun me murmurer: 

—Raconte mon histoire!

Je nose bouger, ne sachant pas si cette parole, lancée en lair, mest destinée. En écartant délicatement le feuillage, japerçois un drôle de personnage. Je retiens mon souffle tant il me semble étrange. Jai presque envie de rebrousser chemin. Je recule dun pas. Son air dêtre tombé du ciel me retient. Il a lair gentil finalement, aussi inoffensif quun chaton découvrant un papillon pour la première fois. Il nest pas plus haut quun talus et ressemble à une sorte de robot. Son visage figé se cache derrière un masque blanc qui mempêche dy déceler le moindre sourire. Ses deux yeux rouges, pareils à deux boutons lumineux, me dévisagent à leur tour. 

Alors, timidement, je lui demande:

—Qui es-tu?

Les oiseaux, au-dessus de ma tête, me répondent. Mais comme toi, je suis incapable de comprendre leurs 

gazouillis. Le petit personnage ignore ma question. Il fait quelques pas pour saisir entre ses doigts, une fleur de pissenlit en fin de floraison. Quelques akènes glissent à ses pieds. Les akènes sont les graines, jaime bien utiliser le mot juste. Pas toi? 

Mais revenons à mon étrange rencontre. Tout absorbé par sa cueillette, ce drôle denfant souffle bruyamment puis sourit devant la poussière détoiles quil vient de déclencher. 

Je lobserve, amusée. 

—Bonjour, si tu veux que je raconte ton histoire, il me faut te connaître. Comment tappelles-tu? 

—Mut-Muk!

A-t-il toussé? Est-ce son nom? Je nose répéter ma question de peur de le vexer. 

Le petit personnage attrape une autre fleur de pissenlit en graines et me la tend: 

—Fais le vent comme moi. Ce matin, il ny a pas de vent, tu as remarqué? Alors je le remplace. Je suis souffleur de bulles quand le temps sy prête. Personne ne se soucie du bienfait de la caresse du vent chez les fleurs. Tu aimes le vent toi aussi? Tu vois, tu pourras écrire que je suis égreneur dakènes, à mi-temps. 

—Si tu veux… mais ce nest peut-être pas suffisant pour en faire une histoire, lui dis-je. On risque de sennuyer.

—Moi, je trouve que cest un joli commencement. Et puis quelques lignes me suffisent, pourvu quelles mapportent le rêve. Fais le vent, sil te plaît!

Son ton est devenu plus péremptoire. Je maccroupis donc à ses côtés pour cueillir à mon tour un pissenlit étoilé. 

Je sens son drôle de regard posé sur moi. Jai presque limpression de passer lexamen de souffleur de bulle!

—Ça va? Je me débrouille bien? 

—Tu postillonnes un peu, ça alourdit les graines.

—Je ne suis pas une spécialiste non plus. Jai perdu lhabitude … Mais que fais-tu par ici? 

—Je me cache ici parce quil ny a pas de place pour moi ailleurs. Alors je veux vivre dans ton histoire, je sais que jy serai heureux, à ma place. Tu comprends? Personne ne viendra se moquer de ma différence. Et les histoires sont là pour réparer le monde.

Je reste là, silencieuse, à lobserver. Le petit Mut-Muk, ce nom lui va si bien que je décide de lappeler ainsi, se plante devant moi pour me flairer. Puis, tel un animal, après deux tours sur lui-même, il se blottit, confiant, à mes pieds. Il me semble bien fragile mais en même temps si déterminé à être heureux. Alors, doucement, jattrape mon crayon au fond de ma poche. Le mot Mut-Muk vient sinscrire en gros, sur une page blanche de mon carnet. 










2. Il était une fois
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Les premiers rayons du soleil se glissent à présent, entre les arbres, tandis que le brouillard se disperse. Il me faut rentrer. Mut-Muk est là. Je sens sa présence au plus profond de mon être. Il est comme un secret à découvrir, un petit bonheur à dévoiler. Impatiente de le présenter à mes poupées, je décide daller les retrouver. 

En pénétrant dans la maison, je file directement à ma chambre. Jai encore un peu de temps pour mamuser. On est mercredi, je nai pas école aujourdhui. Assise à mon bureau, jouvre mon carnet. Mut-Muk prend place près de mes pots à crayons. 

—Alors? Tu as trouvéune histoire?

Cest Caroline qui minterpelle, elle sapproche de la page à peine griffonnée:

—Cest qui, lui? 

Je la dévisage un instant. Son look très BCBG, quoiquun peu démodé, ne me plaît pasbeaucoup: elle a lair dune petite fille modèle. Elle porte son éternelle robe rouge à pois blanc doù dépasse un col de dentelle. Une barrette dorée lui plaque sa mèche au-dessus de loreille. Ses lèvres rose pincées et ses grands yeux bleu azur lui donnent un air de poupée parfaite, souriante, douce et aimante. Tout cela nest quapparence. Cest un rôle quelle joue: ma poupée est capable des pires bêtises et parfois de méchanceté gratuite. Parfois, pour lagacer, je lui ébouriffe la tignasse, pour la libérer de son carcan: son monde manque de fantaisie et est parfois trop sérieux. Avec ses cheveux en bataille, elle me ressemble davantage. Quant à Nounours, il somnole dans un coin de ma chambre. Il a lair absent, un peu refermé sur lui-même. Il réfléchit. Mon gros ours est, en réalité, très attentif au monde qui lentoure. 

—Écoutez bien! et surtout ne minterrompez-pas avant la fin! leur dis-je en saisissant mon carnet. 

Nounours prend place sur mon bureau. Malgré son embonpoint, il reste très agile. 

Cela fait trois fois maintenant que je leur lis mon texte, impression quils ne sen lassent pas. Mut-Muk aime entendre son prénom. À son écoute, il se frappe le poitrail de son index, en ayant lair de dire: Oui! Cest moi, le héros de ton histoire! 

Caroline le regarde éberluée, Nounours le fixe de ses deux billes de verre. Tous deux sont surpris, je le sais. Mut-Muk les ignore royalement, trop occupé à fanfaronner. Il se penche sur mon carnet, impatient dentendre la suite de mon récit. 

Cest alors que Caroline, dune voie hautaine, lui fait remarquer: 

—Tu es quand même très bizarre! 

—Pourquoi? Parce que je suis un souffleur de bulles? Ou parce que mes yeux sont rouges? 

—Pour tout ça! Tu ne ressembles à personne. Et puis, tu nes pas très… elle hésite un instant puis ajoute: pas très beau! Moi, je voulais une histoire de prince et de…

Nounours linterrompt dune petite tape sur lépaule. Caroline
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